
  

 

 

 

 

      
           

          
       

      Nous prions avec : 

Défunts de la semaine : 

 Yvonne POIRIER – Annie NARCY et sa maman 
 

Samedi 19 : Eliane et Paul BASSEN – Véronique MONGABURE – Monique CAILLEAUX et les siens 

Dimanche 20 : Gisèle PARNAMSO (anniv. le 10.04) – Michel PARNASO et son fils Charles, 

Joseph, Noël, Laura – Familles VALLEROT-COUTURIER-MAGNIN – Familles LOUIS-JACQUIN 

Pierre MARTIN – Paule MOISAND – André de LAFFARGE et les siens 
 

Samedi 19 : pendant la messe de la nuit de Pâques, baptême d’Elisabeth AUCORDONNIER 
 

Dimanche de Pâques : 8 h 00 place Wilson, annonce oecuménique de la Résurrection 
   10 h 30, messe du jour de Pâques, 
   les jeunes de l’aumônerie 5èmes font Profession de Foi 
   Après la messe, Baptême de Rafaël ALVAREZ et Arthur TOUX 

   17 h 30, CONCERT PAR LE QUATUOR VAN KUIJK 

 

 

 

 

 

 
Lundi 21 : 18 h 30, messe du lundi de Pâques à la chapelle 
 

Vendredi 25 : messe de 18 h 30 avec les familles des personnes  
   accompagnées ce mois au crématorium. 
 

Vendredi 26 : Toute la journée, CPM, préparation au mariage 

   20 h 00, groupe ATD «Pierre d’Angle » 
 

Dimanche 27 : après la messe, baptême de Clarence FOUCAULT-MAURICE 

 

 

 

 

 

 

 

 

SAINT JOSEPH DE DIJON 

 
1-3 rue du Havre - 21000 - DIJON 

���� 03.80.55.34.60  ���� 09 521 39 451 

paroisse.st.jo@free.fr  

19 et 20 avril 

PÂQUES 

POUR ACCOMPAGNER JÉSUS,  
LA BÉATITUDE DU MOIS D’AVRIL 

 

BIENHEUREUX CEUX QUI SONT PERSÉCUTÉS POUR LA JUSTICE ! 

ILS PARTENT EN PÈLERINAGE !  
Du 20 au 28 avril : Les Confirmands seront à Rome-Assise 

Vous pouvez leur confier vos intentions de prières 
 dans le petit cahier déposé sur le petit autel du Père Dominique 

Du 22 au 25 avril : Les 4èmes-3èmes seront à La Salette 

 

 



Pour Pâques, la fête des fêtes, il faudrait inventer des mots 
nouveaux : pour dire la vérité sans la rancune, pour dire 
l'aventure et la confiance ; pour avancer à la manière d'un 
funambule ; pour jouer avec tout et aimer encore plus : pour 
être du monde, et totalement, sans être du monde, et pas du 
tout ; pour être libre de tout et à l'égard de tous, et être en 
même temps totalement serviteur et totalement attaché. 
Il faudrait inventer l'union totale de l'émotion et de la raison ; 

tous les sens éveillés, et tous apaisés ; le savoir et le non-savoir, le voir et le deviner, le 
comprendre et le questionner. Il faudrait inventer un progrès ; il faudrait un émerveillement. 
Il faudrait inventer un homme. 
Un homme jardinier et semence à la fois ; puits et eau vive ; sillon déchiré par un soc et grain de 
blé enfoui ; raisin broyé et vin nouveau dans les coupes. 
Un homme abandonné, trahi, exclu, devenu centre du monde. Le néant devenu tout énergie et 
tout lumière. Un homme qui prendrait le tout de l'homme et rendrait tout homme humain. 
 

HOMELIE ANCIENNE POUR LE GRAND ET SAINT SAMEDI 
Que se passe-t-il ? Aujourd'hui, grand silence sur la terre ; grand silence et ensuite solitude 

parce que le Roi sommeille. Dieu s'est endormi dans la chair et il a éveillé ceux qui dorment 

depuis les origines. Dieu est mort dans la chair et le séjour des morts s'est mis à trembler.  

C'est le premier homme qu'il va chercher, comme la brebis perdue. Il veut aussi visiter ceux qui 

demeurent dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort. Oui, c'est vers Adam captif, en même 

temps que vers Ève, captive elle aussi, que Dieu se dirige, et son Fils avec lui, pour les délivrer de 

leurs douleurs.  

Le Seigneur s'est avancé vers eux, muni de la croix, l'arme de sa victoire. Lorsqu'il le vit, Adam, 

le premier homme, se frappant la poitrine dans sa stupeur, s'écria vers tous les autres : « Mon 

Seigneur avec nous tous ! » Et le Christ répondit à Adam: « Et avec ton esprit ». Il le prend par la 

main et le relève en disant : Éveille-toi, ô toi 

qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le 

Christ t'illuminera.  

« C'est moi ton Dieu, qui, pour toi, suis 

devenu ton fils ; c'est moi qui, pour toi et 

pour tes descendants, te parle maintenant 

et qui, par ma puissance, ordonne à ceux qui sont dans les chaînes : Sortez. À ceux qui sont dans 

les ténèbres : Soyez illuminés. À ceux qui sont endormis : Relevez-vous. 

« C'est pour toi que moi, ton Dieu, je suis devenu ton fils ; c'est pour toi que moi, le Maître, j'ai 

pris ta forme d'esclave ; c'est pour toi que moi, qui domine les cieux, je suis venu sur la terre et 

au-dessous de la terre ; c'est pour toi, l'homme, que je suis devenu comme un homme 

abandonné, libre entre les morts ; c'est pour toi, qui es sorti du jardin, que j'ai été dans un jardin 

et que j'ai été crucifié dans un jardin. 

« Lève-toi, partons d'ici. L'ennemi t'a fait sortir de la terre du paradis ; moi je ne t'installerai plus 

dans le paradis, mais sur un trône céleste. Je t'ai écarté de l'arbre symbolique de la vie ; mais 

voici que moi, qui suis la vie, je ne fais qu'un avec toi. J'ai posté les chérubins pour qu'ils te 

gardent comme un serviteur ; je fais maintenant que les chérubins t'adorent comme un Dieu.  

 

« Lève-toi, toi qui dormais, car je ne t’ai pas créé 
pour que tu séjournes ici enchaîné dans l’enfer. 
Relève-toi d’entre les morts, je suis la vie des 
morts » 

(ancienne homélie pour le samedi saint) 
 

 



Karl BARTH (1886-1968) 
 
Toute chose dure son temps, mais l’amour de Dieu, qui était à l’œuvre et s’exprimait par la 
résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts, dure éternellement. Parce que cela est arrivé un 
jour, il n’y a pas de motif de désespérer, il y a toutes les raisons d’espérer, même en lisant le 
journal, avec toutes ses nouvelles troublantes et effrayantes, même au sujet de cette histoire 
aux multiples aspects inquiétants que nous appelons l’histoire du monde. 
 
Ainsi donc, Jésus, le seul grand Médiateur entre Dieu et les Hommes, ressuscité d’entre les 
morts, prit place au centre de sa communauté, de la vie de chaque Homme et de l’histoire du 
monde. Et c'est à partir de là qu’il prononça et prononce la Parole première et dernière :  « La 

paix soit avec vous »    
 
Maurice ZUNDEL en 1956 
 
Il s'agit simplement - convaincus qu'il n'y a 
rien de meilleur pour l'homme qu'une 
existence universelle, une 
existence ouverte à entre 
ces pressentiments de 
l'homme de toutes les 
perspectives, une 
existence qui ne connaît 
pas de frontières, ni de 
temps, ni de races, ni de 
classes, ni de continents - 
il s'agit uniquement d'être 
cette offrande, d'être ce 

cœur et cette vie, enfin d'être Jésus: comme un espace où toute liberté se 
sentira accueillie, où toute existence aura la révélation et l'accomplissement 
d'elle-même.  
Si je le pouvais, il me semble que j'organiserais la liturgie sur un plan 
d'immense Beauté, avec tous les concours possibles de l'art humain, sans 
exclure la danse, pour que ce soit quelque chose de tellement universel, 
qu'on accoure de toute part pour boire à cette source.  
Il est clair que si Dieu est venu parmi nous, si Dieu est au-dedans de nous, s'il 
est l'hôte bien-aimé de notre âme, si le Christ est toujours vivant, il est clair 
que ce n'est pas pour diminuer la vie, pour la rabougrir, mais pour lui donner 
toutes ses dimensions, afin qu'elle soit toujours plus grande et toujours plus 
belle! Et c'est pourquoi nous lisons dans la liturgie des Carmes, le jour de la 
fête de Sainte Thérèse, ce verset admirable qui en est l'ouverture:  

" Dieu a dilaté mon cœur  
et l'a rendu aussi vaste que le rivage de la mer ".  

L'Évangile est une invitation au départ, au décollement... un appel à la 
liberté, à la grandeur! ... La vocation enfin d'exister universellement pour 
être la révélation de ce Dieu qui n'est étranger à personne et qui est la vie de 
toute vie ...  

Catherine-Marie 
de la Trinité –
dominicaine  

 

L’ornière est sans 
beauté ? 

Elle reflète le ciel ! 
 

Seule ta Croix 
Fera de moi 
Ton ostensoir. 

 
Semé seul 
je ressuscite 
innombrable. 

 
Merveille d’être, 

ô Christ, 
ressuscité 
en Toi -- 

ma pâque est 
innombrable 
de visages. 

 
Lorsque 

je mourrai, 
je naîtrai 

Toi. 

 
À Emmaüs tu étrennais tes pas 

Tout neufs quand nous traînions les nôtres 
sur le chemin de la déroute. 

Leur battement dans notre cœur 
abolissait le temps. La nuit tombait, 
mais en nous tu remontais la mèche. 

À mesure que s'étendait 
l'obscurité, notre vision 

se clarifiait. Ta voix lavait notre regard 
dépoli. Dans une fraction de seconde, 

nos yeux s'ouvrirent 
sur une absence. 

 
(Gilles Baudry – abbaye de LANDÉVENNEC) 



Les Martyrs, Témoins de la Vie 
 

st POLYCARPE de SMYRNE (IZMIR)   �167 
Prenant avec eux un esclave, --c'était un 
vendredi vers l'heure du souper--, les policiers et 
les cavaliers, armés comme à l'ordinaire, 
partirent comme pour courir " après un bandit ". 
Et tard dans la soirée, survenant tous ensemble, 
ils le trouvèrent couché dans une petite 
chambre à l'étage. Il descendit et causa avec eux 
; eux s'étonnaient de son âge et de son calme… 
Il leur fit servir à manger et à boire autant qu'ils 
voulaient ; il leur demanda  seulement  de lui donner une heure pour prier à son gré, et debout, 
il se mit à prier, rempli de la grâce de Dieu. 
Quant enfin, il cessa sa prière, dans laquelle il avait rappelé tous ceux qu'il avait jamais 
rencontrés, petits et grands, illustres ou obscurs, et toute l'Église catholique répandue par toute 
la terre, l'heure étant venue de partir, on le fit monter sur un âne, et on l'emmena vers la ville. 
Sans se retourner, et comme si rien ne lui était arrivé, il marchait allègrement. 
Quand Polycarpe entra dans le stade, une voix du ciel se fit entendre : " Courage, Polycarpe, et 
sois un homme. " Le proconsul se le fit amener et cherchait à le faire renier en lui disant : " 
Respecte ton grand âge  … Jure, et je te laisse aller, maudis le Christ ". Polycarpe répondit : " Il y 
a quatre-vingt six ans que je le sers, et il ne m'a fait aucun mal ; comment pourrais-je 
blasphémer mon roi qui m'a sauvé ? " 
Aussitôt donc, on plaça autour de lui les matériaux préparés pour le bûcher ; on l'y attacha. 
Levant les yeux au ciel, il dit : " Seigneur, Père de ton enfant bien-aimé, Jésus-Christ, par qui 
nous avons reçu la connaissance de ton nom, Dieu des anges, des puissances, de toute la 
création, et de toute la race des justes qui vivent en ta présence, je te bénis pour m'avoir jugé 
digne de prendre part au nombre de tes martyrs, au calice de ton Christ, pour la résurrection de 
la vie éternelle de l'âme et du corps, dans l'incorruptibilité de l'Esprit-Saint." 
Quand il eut fait monter cet Amen et achevé sa prière, les hommes du feu allumèrent le feu. 
Une grande flamme brilla, et nous vîmes une merveille, nous à qui il fut donné de le voir, et qui 
avions été gardés pour annoncer aux autres ces événements. Le feu présenta la forme d'une 
voûte, comme la voile d'un vaisseau gonflée par le vent, qui entourait comme d'un rempart le 
corps du martyr ; il était au milieu, non comme un corps qui brûle, mais comme un pain qui cuit, 
comme de l'or ou de l'argent … 
TIBHIRINE  �1996 
Le Seigneur a vaincu le mal car il est resté amour. Par la résurrection et le message qu'il nous a 
légué, il a réussi sa vie malgré l'échec formidable qu'a été sa crucifixion. Mes frères de Tibhirine 
sont allés au bout, jusqu'à l'offrande totale de leur être à Dieu, en obéissance à l'idéal de la vie 
monastique qui nous unit au-delà de la vie terrestre. 
Jamais le lien avec mes frères ne s'est rompu depuis leur mort. Il s'est même approfondi de 
belle manière avec le temps. La relation à continuer avec eux dans la prière. Chaque matin à 
l'oraison, j'essaie de m'adresser intérieurement à eux, ne serait-ce que pour réparer certaines 
erreurs que j'ai pu commettre à leur égard, dans les rapports humains quotidiens à Tibhirine... 
Je demande pardon à mes frères, car il reste possible de se pardonner mutuellement même 
quand l'un ou l'autre à quitter la vie terrestre. Le lien demeure pour toujours ! 

Frère Jean-Pierre et Nicolas Ballet : L'Esprit de Tibhirine Le Seuil 2012 

 


